
Daniel Tollet (Paris) 

La legenda de Sau I WAHL,  roi de Pologne pour une
unit 

A la fin du XVIII siecle suivant est apparu un mouvement qui a 
recueilli les traditions legendair·es du Moyen Age et de. la Renaissance 

puis en a donne des versions e<?rites. L'un des exemples les plus cele­
bres est celui du Faust immortalise par GOETHE. Meme si les auteurs 
en sont beaucoup moins celebres, ce courant a egalement englobe les 
legendes juives. Les personnages legendaires evoquent parfois les rap­
ports d'un homme et des puissances surnaturelles - comme c'est le cas 
pour le MAHARAL d e  Prague dans la legende du Golem1 - ou encore 
les rapports des juifs et des puissances politiques - comme c'est le cas 
pour l'histofr.e d' ESTERKA, la maitresse du roi de Pologne, CASIMIR­
�e-GRAND 2 - ou encore pour la legende de Saul WAHL, roi pendant 
une nuit, en 1587. 

Le modele est biblique. C'est oelui d'ESTHER, epouse juive du voi 
ASSUERUS, qui dev·enue reine, a sauv.e ses .correligionnaires du mas­
sacre puis les a fait oraindre et respecter. Ce modele est reste bien 
vivant chez les juifs car E.STHER est celebree a l'occasion des fetes de
Fourim 3• 

Le but de ce oourt expose est de presenter une legende qui a occupe 
l'imaginaire des juifs d'Europe centrale sur une tres longue duree et 
avec des finalites differentes selon les epoques et les utilisateurs. 

La legende du mi d'un jour est connue grace au Gedulat Shaul (la 
gloire de Saul), edite a Londres en 1854, par R. Hirsz EDELMAN 4• Cet
erudit juif d'Angleterre a ete engage par un descendant de SAUL, Rabbi 
DAVID de Londres, pour ecrire l'histoire du personnage legendaire. 

Le Gedulat Shaul se ·refuse a etre une etude scientifique mais s e
veut un recueil d e  temoignages indirects pour etablir l'histoire d e  SA UL. 
Une serie de dignitąires de la famille: YAACOB MEER de Padoue, pre­
sident du tribunal rabbinique de Brz,eść Litewski, ZWI HIRSZ HYOT, 
president du tribunal rabbinique de Kratchine, le R. Y AACOB ZWI 
MACKLENBURG, president du tribunal rabbinique d e  Koenigsberg, IS­
RAEL LIPCHITZ, president du tribunal rabbinique de Gdańsk, YEHUL 
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SACHS de B erlin ont exprime, par lettre, leur admiration pour R. DA 
VID de Londres qui a consacre sa fortune a ces trvaux et leur reco
naissance a Hirsz EDELMAN pour avoir ecrit l' ouvrage. Le celebre phi1
sophe Samuel David LUZZATO, de Padoue, a lui-meme honore EDE 
MAN d'une lettre de remerciements „pour avoir contribue a faire savo 
qu'a chaque generation Israel a un grand homme, sage et marque d'u 
signe" 5• Cette idee est largement partagee par les members de 1a farni 
le  qui souhaitent egalement que la gloire de SAUL retombe sur ses de 
oendants dont ils font etablir la liste. Pour l'un des oorrespondan 
d'Edelman, le livre montre que „Dieu exerce sa  pr.ovidence en fa 
veur de son peuple ... et fortifie le coeur d� juif" ; pour un autre co
respondant, l'ouvrage est un bien pour fa science dti · judaisme e
de ses sages. 

'YAACOB MEIR est celui qui a le plus nettement exprime les int 
'rets familiaux, ne serait-ce que ·parce qu'il occupait · alors des fonctf.o 
au tribunal rabbinique de Brześć Litewski, apanage de la famille depu 
les desceridants 'de SAUL. YAACOB MEIR insiste sur ia piete de SAU 
dcint les fondations charitables etaient tombees en rlifue, il y a un 
soixaritaine d'annees, a la suite d'incendies. YAGCOB se felicite de c
ąue la famille ait reconstruit ces edifices au milieu du XIX0 siecle, po
le bien 

'
des pauvres. 

· 

Hirsz EDELMAN a ensuite presente des temoignages indirects aya 
trait a la vie et a l'ceuvre de SAUL. Ces temoignages, qui emanaie
le plus sou vent de membres de la famille WAHL, font referertce a d
propos tenus autrefois par des rabbins celebres a l'occasion_ de sermo
ou a des manuscrits devenus introuvables . EDELMAN evoque, en pad
culier, un manuscrit d'Oxford attribue a PINKHAS de LIPNIK qui aurai 
consigne les propos de son pere, MOISES KATZENELLENBOGEN (16 
_:,1733), rabbin de Schwabach en Baviere 6• Ce manuscrit aurait donc et
redige une centaine d'annees environ apres le deces de SAUL, qui dat 
de 1 620. 

Quel est donc le oontenu de la legende -transmise par la tradition fa 
miliale? 
- Selon cette · legende, le prince Mikiółaj Krzysżtof RADZIWIŁŁ q 

dans sa jeunesse avait beaucoup peche et repandu le sang des jui
decida, · a  la fin de sa vie, de se· rendre a Rome pour obtenir du Pap
la ·remission de ses fautes. Le Pape imposa au prince de vivre pauv 
et ·en exil pendant trois ans. Le prince qui s'ętait sóumis a la decison d�
Pape, se trouva, au terme des frois ans, a Padoue, dans le plus extre
denuement, sans parvenir . a obtenir l'argent necessaire a son retour ent
Pologne� Il· s'est assiS sous les fen�tres du rabbiri: Samuel Yehtida lorsqu• 
coup de vent souleva ses vet�fuentsi ·faisant apparaitre une jaquette brod · 
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a ses armes. Le rabbin Samuel, qui etait tres riche, accueillit alors le 
prince et lui preta l'argent necessaire pour rentrer en Pologne. Entre 
temps, le prince et le rabbin avaient sympathise et longuement discute, 
notamment a propos des accusations de crimes rituels pesant sur les
juifs. Le rabbin avait reussi a convainore le prince le l'absurdite de ces 
accusations. 
prince de retrouver son fils, Saul, qui etudiait la Tora en Pologne et dont 
il etait sans nouvelles. A ces fins, Samuel confia a Mikołaj Kryzsztof. 
un portrait de Saul. 

De retour en Pologne, le prince RADZIWIŁŁ rechercha le fils de 
Samuel pmvoquant ainsi la panique dans les communautes juives qui 
craignaient de nouveaux ma1heurs. Le prince finit par retrouver Saul, 
a Brześć Litewski et l'obligea, a l'aide du portrait, a reconnaitre son 
identite. Saul s'installa alors chez le prince ou il resta cinq annt'es. 
Grace a son intelligence, a sa culture et a sa sagesse, il devint le conseil­
ler et l'intendant du prince. Selon certaines versions, Mikołaj Krzysz­
tof maria Saul a Deborah, fille de David DRUCKER, chef de la com­
inunaute de Brześć Litewski ; selon le manuscrit d'Oxford, Saul etait 
deja marie lorsqu'il a connu le prince. 

Il advint, a la fin de 1586, que le roi Etienne BATORY mourut 
subitement et les noblesses polonaises et lituaniennes s'assemblerent 
afin d'elire un nouveau roi. Au soir du 19 Aout 1587, fixe comme terme 
des d(bats, les nobles n'etaient toujours pas parvenus a se mettre d'ac­
·Cord sur le choix d'un souverain. Le prince Mikołaj Krzysztof RADZI­
WIŁŁ qui participait a cette Diete d'election proposa d'elire pour roi.
et pour nuit, le juif S aul qu'il avait amene avec lui. Les membres de la
noblesses accepterent, avec d'autant plus d'enthousiasme qu'ils etaient
ivres, cette solution de report du terme d'election.

Il existe des variantes de cette version sleon łesquelles, dans un 
premier temps, Saul aurait ete choisi non pas comme roi mais comme 
marechal de la Diete a la demande de M. K. Radziwiłł qui avait refuse 
ces fonctions pour lui. Saul aurait alors gouverne le temps de l'interre­
gne mais il aurait repousse la couronne de Pologne car elle ne lui seni­
blait pas pouvoir etre portee par un juif soumis aux obligations du 
shabbat. Quelle que soit la version, c'est apres ces evenements, que Saul 
KATZENELLENBOGEN a pris le nom de WAHL, l'elu. 

Au terme de son gouver.nement, qu'il ait dure plusieurs mois ou. une 
seule nuit, Saul aurait designe Sigismond W ASA pour Roi de Pologne. 
Le prince M.K. Radziwiłł aurait alors ;reproche au juif sa „trahison", mais 
Saul lui aur:ait explique que s'il l'avait prefere a Sigismond, on aurait 
pu les accuser de connivepce. La reponse plut tellement au prince qu'il 

�    aurait donne rnison a Saul en lui confiant toutes ses affaires.
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